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p
rès n

otam
m

en
t u

n
e m

aîtrise en
 

d
roit et u

n
 D

EA
 d

e Prop
riété in

tellec -
tuelle obtenu à l’un

iversité Paris-II-A
ssas, 

c’est à l’In
stitut N

ation
al de l’A

udiovisuel 
fran

çais (IN
A

) q
u

e la jeu
n

e d
ip

lôm
ée, 

n
ée à C

asablan
ca (M

aroc), débute sa car -
rière : « J’ai exercé en

 qu
alité de Ju

riste 
Propriété littéraire, artistiqu

e et in
du

s -
trielle p

en
d

an
t cin

q
 an

s. A
u

p
aravan

t, 
j’ai p

u
 gagn

er en
 ex

p
érien

ce, grâce à 
différents stages et C

D
D

, dan
s des struc -

tu
res telles que G

au
m

ont, des ch
ain

es de 
rad

io ou
 de télévision

 locales, des su
p

-
p

orts de p
resse écrite…

C
’est d’ailleu

rs 
ain

si qu
e s’est aigu

isé m
on

 goût pou
r la 

com
m

u
n

ication
 ».
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Polyglotte, Lau
ren

ce Sd
ika in

tègre, 
en

 d
écem

bre 2008 et p
ou

r cin
q

 an
s, le 

d
ép

artem
en

t com
m

ercial d
e l’am

bas -
sad

e d’Israël en
 Fran

ce. « Parlan
t fran

-
çais, an

glais, arabe et h
ébreu

, je m
e su

is 
vu

e con
"er le secteu

r “H
au

te tech
n

olo -
gie“. N

ou
s avion

s n
otam

m
en

t à n
otre 

ch
arge le rap

proch
em

en
t Fran

ce-Israël 
et l’organ

isation
 d’évèn

em
ents autou

r de 
th

èm
es tels qu

e la san
té ou

 l’en
viron

n
e-

m
ent. C

’est ain
si que n

ou
s avon

s lan
cé la 

prem
ière Jou

rn
ée de l’in

n
ovation

 Fran
ce-

Israël à Bercy. » 
Fru

it d’u
n

 accord en
tre le M

in
istère 

des A
ffaires étran

gères lu
xem

bou
rgeois 

et la C
h

am
bre de com

m
erce du

 G
ran

d-
D

uché, elle intègre en 2014, l’am
bassade du 

Lu
xem

bou
rg. « Il s’agissait, précise-t-elle, 

d’in
scrire la relation

 France-Lu
xem

bou
rg 

dan
s un

 nouveau tem
ps et de m

ieu
x faire 

con
n

aître les atouts du
 paysage écon

o -
m

ique lu
xem

bou
rgeois ». En

 ju
in

 2015, le 
Prem

ier M
in

istre lu
xem

bou
rgeois, X

avier 
Bettel, in

augure le BC
FL et Laurence Sdika 

en
 devien

t la secrétaire gén
érale, paral-

lèlem
en

t à ses fon
ction

s pou
r le com

pte 
d

e l’A
m

bassad
e et d

e la C
h

am
bre d

e 
C

om
m

erce lu
xem

bou
rgeoises.
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« Le BC

FL vise à créer des passerelles 
privilégiées entre les com

m
u

n
autés d’af -

faires française et lu
xem

bou
rgeoise, tous 

secteurs con
fondus. Pour cela, nous avon

s 
la chance d’être entourés de person

nalités 
recon

nues su
r les deu

x m
arch

és. Le BC
FL 

a une organ
isation très classique, com

po-
sée d’un com

ité d’hon
neur et d’un con

seil 
d’adm

in
istration

 prestigieu
x et représen-

tatif de la d
iversité et de la qu

alité de la 
relation bilatérale. La liste de nos m

em
bres 

est d’ailleu
rs con

su
ltable en

 lign
e : w

w
w

.
businessclub-lu

xem
bou

rg.fr/m
em

bres »
A

ujou
rd’hu

i, le club d’affaires com
pte 

plus de 240 m
em

bres avec un bel équilibre 
franco- lu

xem
bou

rgeois. M
oyen

n
ant un

e 
cotisation

 an
nuelle de 160 eu

ros pou
r les 

sociétés et de 90 eu
ros pou

r les adh
ésion

s 
in

d
ividu

elles, les m
em

bres bén
éficien

t, 
entre autres, d’outils de com

m
u

n
ication

 
dédiés. «N

os adh
érents ont la possibilité 

d’être en
registrés su

r n
otre an

nu
aire en

 
ligne, présentation et logo à l’appu

i, d’évo-
quer leu

rs actualités et donc de gagn
er en

 
visibilité su

r le m
arch

é du voisin
 respec -

tif. Par ailleu
rs, pou

r leu
r perm

ettre de se 
ren

con
trer, n

ou
s organ

ison
s d

ivers évè -
n

em
ents su

r différentes th
ém

atiques. En
 

tâch
ant toujours de préserver convivialité 

et sim
plicité dan

s les éch
anges » se réjouit 

sa secrétaire gén
érale. 
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« L’essen
tiel de m

a m
ission

, au
 sen

s 
large, con

siste à souten
ir les entreprises 

lu
xem

bou
rgeoises dan

s leu
rs activités à 

destin
ation

 de la Fran
ce. C

on
crètem

ent, 
cela se traduit par une aide à la pénétration

 
su

r le m
arch

é fran
çais, par la prom

otion
 

de leurs exportation
s de bien

s ou services, 
par la rech

erch
e pou

r elles de parten
aires 

pertin
ents ain

si que par la sen
sibilisation

 
des acteurs français au

x atouts du G
rand-

D
uch

é. C
e qu

i sert autant à la prom
otion

 
de l’im

age de m
arqu

e du
 pays qu’à n

os 

entretien avec
laurence sdika
secrétaire générale
du business club
IUDQFH�OX[HP

ERXUJ��EFƢ
�

grands entretiens

 
SS@BG¤D�¤BNMNL

HPTD�DS�BNL
L
DQBH@KD�@TOQ£R�

CD�Kŗ@L
A@RR@CD�CT�+TWDL

ANTQF���/@QHR�CDOTHR�
E¤UQHDQ��

�
�
�
��+@TQDMBD�2CHJ@�QDU¥S�¤F@KDL

DMS��
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�
�
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��K@�B@RPTDSSD����R@�ITRSD�L

DRTQD��
CD�2DBQ¤S@HQD�F¤M¤Q@KD�CT�!"

%+
�2NM�@L
AHSHNM�DRS�

BK@HQD̂��BNMSHMTDQ���@OOQNENMCHQ�DS���SQ@MRENQL
DQ�KDR�

KHDMR�AHK@S¤Q@TW�DMSQD�K@�%Q@MBD�DS�KD�+TWDL
ANTQF�

ONTQ�KDR�BNMCTHQD�UDQR�TM�O@QSDM@QH@S�O¤QDMMD��
SNTR�RDBSDTQR�BNMENMCTRş
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entreprises indirectem
ent. D

e plus, le BC
FL 

accom
pagn

e les en
treprises fran

çaises 
in

téressées p
ar le m

arch
é lu

xem
bou

r -
geois en leur perm

ettant de se fam
iliariser 

avec ses spéci"cités, en leur livrant les clés 
nécessaires à une éventuelle im

plantation, 
en

 les souten
ant dan

s leu
r rech

erch
e de 

parten
ariats ou en

 les orientant vers des 
in

terlocu
teu

rs sp
écifiqu

es. N
ou

s n
ou

s 
ten

on
s don

c égalem
en

t, en
 coop

ération
 

avec les acteu
rs in

stitution
n

els fran
çais 

représentés au Lu
xem

bou
rg, à la disposi -

tion des sociétés françaises intéressées par 
le m

arch
é grand-ducal. »
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La Fran

ce est u
n

 p
arten

aire écon
o-

m
iqu

e et com
m

ercial im
p

ortan
t p

ou
r 

le G
ra

n
d

-D
u

ch
é, actu

ellem
en

t so
n

 
d

eu
x

ièm
e clien

t et troisièm
e fou

rn
is -

seu
r. Parallèlem

en
t, plu

s de 160 en
tre-

p
rises fran

çaises son
t im

p
lan

tées au
 

Lu
xem

bou
rg, tou

s dom
ain

es con
fon

du
s. 

« Il existe des secteu
rs d’activités où l’on

 
gagnerait à m

ieu
x se con

n
aître et d’autres 

su
r lesqu

els la Fran
ce et le Lu

xem
bou

rg 
on

t l’h
abitu

de d’éch
an

ger : les services, 
les bien

s interm
édiaires, le tran

sport, la 
logistique, la sidéru

rgie, pou
r n

e citer que 
ces exem

ples. Les secteu
rs in

n
ovants et 

à h
aute valeu

r ajoutée (aérospatial, santé, 
écotech

n
ologies…

) son
t au

ssi des sec -
teu

rs tradition
n

ellem
ent privilégiés dan

s 
la relation

 fran
co-lu

xem
bou

rgeoise. Les 

éch
an

ges s’exprim
en

t autan
t en

 am
on

t, 
en

 m
atière de R&

D
, qu’au travers de par -

ten
ariats plus com

m
erciau

x.
D

e plu
s, d

an
s cette dyn

am
iqu

e, les 
frontaliers français con

stituent un rouage 
essen

tiel d
e l’écon

om
ie gran

d-du
cale. 

Selon
 les dern

ières statistiqu
es, plu

s de 
80 000 lorrain

s font l’aller-retou
r pou

r tra-
vailler quotidien

n
em

ent au Lu
xem

bou
rg. 

D
es ch

iffres qu
i tém

oign
en

t d
es lien

s 
solides qui un

issent les deux pays. Je pense 
néan

m
oin

s, précise M
m

e Sdika, que nous 
som

m
es bien

 en-deçà de nos possibilités 
et que n

ous pouvon
s aller beaucoup plu

s 
loin

 dan
s nos éch

anges…
 »
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Selon
 Lau

ren
ce Sd

ika, les évolution
s 

récentes vont dan
s le bon

 sen
s. « En

 peu
 

de tem
ps, nous avon

s vu poindre de nom
-

breuses in
itiatives: la création

 du BC
FL, la 

visite of"cielle de Fran
çois H

ollan
de au

 
Lu

xem
bou

rg en
 m

ars 2015 ain
si qu

e les 
m

u
ltiples parten

ariats à l’éch
elle de n

os 
sociétés. N

os stan
dards sont les m

êm
es, 

y com
pris désorm

ais en
 m

atière "scale et 
n

os valeu
rs son

t com
m

u
n

es. D
e plu

s, le 
G

rand-D
uché est égalem

ent francophone, 
ce qu

i perm
et au

x Français de se servir de 
la plateform

e Lu
xem

bou
rg pou

r rayon
ner 

sur les m
archés germ

an
iques et plus géné-

ralem
ent européen

s. En
"n, le Luxem

bourg 
est u

n
 petit pays m

u
lticu

ltu
rel, ce qu

i en
 

fait un
 m

arch
é-test rem

arquable pou
r les 

sociétés qu
i s’y intéressent ! »
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R
ep

orter d
e gu

erre ori-
g

in
a

ire d
’u

n
e fa

m
ille o

ù
 

les h
om

m
es gu

erroyaien
t, 

Jea
n

-C
la

u
d

e G
u

ille
b

a
u

d 
n

ou
s présen

te u
n

e en
qu

ête, 
y m

êlan
t sa propre h

istoire, 
su

r l’én
igm

e d
e la fascin

a -
tion

 à la fois p
assion

n
an

te 
et répugn

an
te de la gu

erre. 
L’H

om
m

e a tou
jou

rs fait et 
aim

é la gu
erre. R

etou
rn

an
t 

su
r les lieu

x d
es gran

d
es 

batailles, an
alysant les faits, 

les époques par le souven
ir et 

les lectu
res, il pose la qu

es-
tion

 su
ivante : serion

s-n
ou

s 
capables de n

e pas deven
ir 

n
ou

s-m
êm

es d
es barbares 

face au
x

 to
u

rm
en

ts d
es 

flam
m

es d
e la gu

erre q
u

i 
nous brûlent une fois encore ?
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Joséphine de Beauharnais, 
nom

m
ée ain

si par N
apoléon

, 
fu

t u
n

e fem
m

e v
isible d

e 
tou

s m
ais plein

e de secrets. 
Jou

an
t efficacem

en
t d

e sa 
grâce et h

abile n
égociatrice, 

elle a su
ivi l’ascen

sion
 verti -

gineuse de son époux san
s en

 
con

n
aître la ch

ute, toujou
rs 

dan
s le con

fort et l’oisiveté. 
C

ela lu
i valut les hostilités du

 
clan Bonaparte et la m

é"ance 
m

êm
e de son

 m
ari qu

i pou
r-

tan
t en

 jou
ait et n

e p
ou

vait 
guère supporter ses larm

es. 
Sa garde-robe, com

plètem
ent 

opposée à celle de N
apoléon

, 
très au

stère, com
portait des 

m
illiers de vêtem

ents. Toute 
sa vie, Joséph

in
e fut rem

ar -
quablem

ent éclatante, jouant 
de ses ch

arm
es pour ne vivre 

qu
’avec les p

lu
s p

u
issan

ts 
hom

m
es de l’époque, com

m
e 

un
e im

pératrice.
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25 an
s après la ch

ute de 
B

erlin
 et d

u
 m

on
d

e sovié -
tique, la guerre froide conti-
n

u
e d

’h
an

ter les esp
rits. 

Tém
oign

ages et arch
ives ont 

dep
u

is p
erm

is de m
ettre à 

jou
r les effroyables crim

es 
com

m
is con

tre les p
op

u
la -

tion
s. Procom

m
u

n
istes et 

anti-com
m

u
n

istes se livrent 
u

n
e lu

tte san
s m

erci. Les 
prem

iers, an
cien

s com
m

u
-

n
istes van

ten
t les ép

oqu
es 

g
lo

rieu
se

s telle
s q

u
e la 

Révolution d’O
ctobre, le Front 

p
op

u
laire, la gu

erre d
’Es-

pagn
e ou la victoire de 1945, 

m
ystifian

t les m
orts. Les 

seconds en revanche pointent 
la tragéd

ie des m
illion

s de 
victim

es, des guerres civiles 
et gén

ocides, des an
n

exion
s 

et déportations. D
e la "n de ce 

con
#

it résu
lte u

n
e m

ém
oire 

eu
rop

éen
n

e com
m

u
n

e, la 
« juste m

ém
oire ».
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François Jourdan, docteur 
en

 th
éologie, publie dan

s cet 
ouvrage u

n
e vision

 du débat 
in

terreligieu
x en

tre l’Islam
 

et le C
h

ristian
ism

e. Son
t-ils 

cousin
s descendants d’A

bra -
h

am
 ? Les croyants prient-ils 

fin
alem

en
t le m

êm
e D

ieu
 

m
ais p

ar d
ifféren

ts biais ? 
Les m

ots dan
s la Bible et le 

C
oran

 n
’on

t p
as le m

êm
e 

sen
s et p

lacen
t ces d

eu
x 

gran
d

s m
on

oth
éism

es su
r 

d
ifféren

tes p
lan

ètes. Il est 
n

éan
m

oin
s possible de trou -

ver un dialogue, non pas dans 
un

 accord m
ais dan

s l’accord 
d’être en

 désaccord. U
n

 pre -
m

ier sign
e de tolérance.
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P
rem

ier m
ot d

e n
otre 

devise n
ation

ale, la liberté 
est sou

rce de passion
, sou

rce 
d

’in
n

o
v

a
tio

n
 e

t so
u

rce 
d

e
 

d
é

v
o

tio
n

. 
C

o
m

b
ie

n
 

d
’h

om
m

es et d
e fem

m
es 

se son
t battu

s au
 n

om
 de la 

liberté. Luttant avec ferveu
r 

con
tre tou

t totalitarism
e 

quel qu’il soit, elle est m
algré 

tout oubliée, délaissée voire 
m

éprisée par ceux qui ne par-
vien

n
en

t plu
s à la voir, s’en

 
lassen

t et se tou
rn

en
t vers 

d’autres idoles. C
et ou

vrage 
a pou

r am
bition

 de redécou -
vrir et savou

rer cette liberté 
ch

érie de par de nom
breuses 

en
trées telles qu

e G
eorges 

Brassens, Jean de La Fontaine, 
M

olière, A
lexis de Tocqueville 

et de nom
breu

x autres.
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L’autorité, jadis farouche-
m

en
t poin

tée du
 doigt pou

r 
ses m

éfaits sociau
x-cu

ltu
-

rels, les m
au

x actu
els de la 

société fran
çaise la font peu

 
à p

eu
 reven

ir au
-devan

t de 
la scèn

e. D
ésign

ée com
m

e 
solu

tion
 m

iracle à tou
s les 

problèm
es, il est pou

rtant de 
bon

s augures que de se poser 
la question quant à son exer-
cice et ses bienfaits prétendus 
ou non

. C
et ouvrage collectif 

fran
co-allem

an
d très docu -

m
en

té, a p
ou

r objectif d’in
-

terroger le sen
s de l’autorité 

et son
 em

ploi en
 France et en

 
A

llem
agn

e au
x X

IX
e et X

X
e 

siècles par sa ph
ilosoph

ie et 
sa science politique.
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Sixièm
e opu

s des aven
-

tu
res du

 très p
opu

laire trio 
du

 dép
artem

en
t V

 (plu
s de 

13 m
illion

s d
’exem

p
laires 

v
en

d
u

s), cet o
u

v
rage d

e 
Ju

ssi A
d

ler-O
lsen

 n
arre u

n
e 

en
q

u
ête se d

éro
u

la
n

t au
 

D
an

em
ark à Born

h
olm

. U
n

e 
jeune "lle est retrouvée m

orte 
dan

s u
n

 arbre, les restes de 
son

 vélo au bord de la route. 
Le ch

au
ffard est introuvable 

et l’affaire est classée. D
ix-

sep
t an

s plu
s tard

, u
n

 in
s -

p
ecteu

r d
e la p

olice locale 
qu

i n’avait pas lâch
é l’affaire 

fin
i par dem

an
der l’aide du

 
#egm

atique in
specteu

r C
arl 

M
ørck.
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In
sp

irée d’u
n

e h
istoire 

vraie, la fille d’u
n

 pu
issan

t 
ju

ge d
e W

a
sh

in
g

to
n

 est 
retrou

vée assassin
ée d

an
s 

u
n

 taudis. Sont su
spectés et 

arrêtés par la police trois ado-
lescents noirs dont la popula-
tion

 réclam
e la tête. Le jou

r-
n

aliste Su
lly C

arter, an
cien

 
correspondant de guerre peu

 
orth

odoxe, sou
p

çon
n

e qu
e 

la vérité soit ailleu
rs. C

arter 
ch

erch
era à tout prix à creu -

ser l’affaire, s’em
bou

rban
t 

d
an

s la violen
ce d

es qu
ar -

tiers pauvres et des intrigues 
politiques en

 h
aut lieu pou

r 
s’y n

oyer dan
s les faits et les 

m
ensonges, parfois beaucoup 

trop gros pou
r lu

i et pou
r le 

grand public.
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Z
ack

 H
erry, u

n
 jeu

n
e 

p
olicier âgé d

e 27 an
s, est 

m
em

bre d’une un
ité spéciale 

ch
argée des plus im

portants 
crim

es. Souffrant de troubles 
intim

es de par son passé dif"-
cile, il fait parti de ces jeun

es 
drogués fréquentant les dis -
cothèques m

al fam
ées. La bri-

gade de Z
ack se voit con

"er 
l’en

qu
ête su

r u
n

 m
assacre 

p
articu

lièrem
en

t atro
ce : 

q
u

atre T
h

aïlan
d

aises tra -
vaillan

t d
an

s u
n

 salon
 d

e 
m

assage de Stockh
olm

 sont 
brutalem

ent assassin
ées. Le 

salon
 servait la plu

p
art d

e 
tem

p
s de façade à des m

ai -
son

s de prostitution
 rappor-

tan
t gros et ten

u
es p

ar des 
gangs féroces.

culture livres

/$
�)5

$
1
&
(��75

2
,7(

0
,&
+
(/�0

$
))(62

/,
(7�+

�/�1
(�675

2
+
/

�'
,7,2

1
6�'

8
�0
2
0
(1

7
���3�����

��
�Ŵ

La R
ép

u
bliq

u
e, u

n
ie et 

in
d

ivisible a cessé d’être la 
Fran

ce u
n

itaire p
ou

r deve -
n

ir la Fran
ce m

u
lticu

ltu
relle 

depu
is bien

 des décen
n

ies. 
Rupture engendrée d’une part 
p

ar le regrou
p

em
en

t fam
i-

lial dan
s les an

n
ées 1970 et 

plus récem
m

ent par Intern
et 

p
ou

r n
e citer qu

e ces deu
x 

cas.. Les com
m

u
n

autés sont 
aujou

rd’hu
i pointés du doigt 

par les « c’était m
ieu

x avant » 
alors qu’elles son

t u
n

e telle 
m

u
ltitude qu’il est plu

s sage 
d’accom

pagner son évolution
 

plutôt que de l’entraver, d’en
 

aggraver les con
séqu

en
ces. 

Si « le com
m

un
autarism

e est 
partout » c’est parce que les 
com

m
unautés sont présentes 

dan
s tous les m

ilieu
x : artis-

tiques, religieuses, sexuelles, 
sportives, h

u
m

oristiqu
es et 

cu
ltu

relles. 
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Jean-M
arc D

an
iel dénonce 

d
an

s cet ou
vrage qu

aran
te 

an
s d

e m
en

son
ges qu

i on
t 

am
en

é la Fran
ce à perdre sa 

croissan
ce et son

 in
flu

en
ce 

en
 Eu

rope et augm
enter son

 
chôm

age et sa dette publique. 
À

 partir de 1978, les exem
ples 

d
’erreu

rs se m
u

ltip
lien

t : 
m

an
que de "abilité à l’égard 

de la p
olitiqu

e eu
rop

éen
n

e 
su

ite à la sign
atu

re du traité 
d

e M
aastrich

t en
 laissan

t 
fu

ir son
 déficit, m

au
vaises 

rép
o

n
ses au

 ch
o

c p
étro

-
lier et à la récession

…
 Peu

 
à p

eu
, l’écon

om
ie fran

çaise 
con

d
am

n
e ses ch

an
ces d

e 
rebond et les défaites électo -
rales font croître les m

ouve-
m

en
ts p

olitiqu
es extrêm

es, 
continuant de fait à faire chu-
ter davantage la crédibilité de 
la France. 
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D
éjà paru en

 1981, V
ich

y 
et les ju

ifs avait provoqué un
 

évèn
em

en
t p

arfois ap
p

elé 
« révolution

 Paxton
ien

n
e ». 

Extrêm
em

en
t référen

cé et 
d

o
cu

m
en

té, cet o
u

v
rage 

révèle avec précision
 la poli -

tique an
tisém

ite m
en

ée par 
le Fran

ce sou
s le régim

e de 
V

ichy qui contre toute attente 
a

g
issa

it sa
n

s p
re

ssio
n

s 
directes des allem

ands, faci -
litant m

êm
e les déportation

s 
et projets d’exterm

in
ation

.
A

in
si, les deu

x h
istorien

s 
nord-am

éricain
s ont pu après 

m
aintes rech

erch
es traiter le 

sujet de m
an

ière approfon
-

die a"n
 de contrer toute idée 

com
m

e quoi V
ichy a pu sau -

ver 75%
 des ju

ifs de Fran
ce 

san
s qu’il n

e soit fait m
ot des 

25%
 disparus.
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C
in

q
u

an
te an

s d
e relation

s en
tre 

la C
h

in
e et la Fran

ce. U
n

 d
em

i-siècle 
d

’éch
a

n
ges céléb

ré en
 sep

tem
b

re à 
Sh

angan
i. Le jardin

 botan
ique C

h
en

sh
an

, 
qu

i cou
vre 200 h

a et abrite de très n
om

-
b

reu
ses esp

èces m
ises en

 scèn
e d

e 
façon

 th
ém

atiqu
es est le th

éâtre de ver -
du

re d’u
n

 gran
d m

om
en

t de p
artage et 

d
’éch

an
ges. La M

oselle, à travers son
 

cen
tre d

’ex
p

érim
en

tation
 fru

itière d
e 

Laq
u

en
ex

y, y a rep
résen

té la Fran
ce 

d’u
n

e m
an

ière très origin
ale. U

n
 lot de 

m
ille pom

m
es m

arqu
ées y était en

 effet 
p

résen
té, ch

a
rgé d

’illu
strer p

erson
-

n
ages, m

on
u

m
en

ts em
blém

atiqu
es d

e 
n

otre pays. Pou
r réu

ssir ce tou
r de force, 

Pascal G
arbe était à l’œ

u
vre bien

 avan
t, 

d
an

s son
 verger ex

p
érim

en
tal où

 ses 
p

om
m

iers « G
lou

cester » se d
oiven

t d
e 

su
pp

orter d’étran
ges papillotes. Il s’agit 

de sacs p
ap

ier de plu
sieu

rs ép
aisseu

rs, 
con

fection
n

és au
 Jap

on
, q

u
i sem

blen
t 

en
rober les bran

ch
es porteu

ses de fru
its. 

À
 l’intérieu

r, des sem
ain

es du
rant la 

p
om

m
e ain

si em
ballée à la m

an
ière de 

C
risto se développe, puis parvient à m

atu-
rité à l’abri de la lum

ière. A
ussi lorsqu’en

"n
 

elle est débarrassée de sa protection
, elle 

révèle une peau lisse, n
i verte, n

i jaune, n
i 

rouge, m
ais blanche. Surprenant pour une 

pom
m

e. L’en
sach

age qu’elle a subi l’a ren-
due quasi albinos…

 A
près avoir surm

onté 
cette épreuve de l’om

bre, qu
i a n

écessité 
én

orm
ém

ent de soin
s, d’attention

s et de 
savoir faire, le fru

it est prêt pou
r l’accom

-
plissem

ent. U
n "lm

 autocollant représen-
tant un hom

m
e, un graph

ism
e, un m

onu-
m

ent y est appliqué, pu
is en

 cinq jou
rs et 

nu
its le m

iracle s’accom
plit. 

Le fru
it pren

d sa belle cou
leu

r rouge, 
m

ais sou
s le "lm

, par le jeu des plein
s et 

des déliés, une im
age se trace, s’af"ne et in

 
"n

e décore la pom
m

e avec un
e précision

 
quasi graph

ique. Tel est le “m
iracle“ de la 

pom
m

e m
arquée, u

n
e tech

n
ique an

ces -
trale autrefois oubliée, m

ais réveillée par 
Laquen

exy, qu
i avec deu

x autres sites au
 

m
on

de est désorm
ais le laboratoire de 

cette com
m

un
ication visuelle et artistique 

et pou
rquoi pas…

 gou
rm

ande.
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D
an

s le secret du jardin
 expérim

ental 
départem

ental, voilà plusieurs an
nées que 

le m
aître des lieu

x, Pascal G
arbe s’éch

in
e 

à peau"ner cette tech
n

ique venue du fond 
des âges, m

êm
e si elle a con

nu son
 h

eu
re 

de gloire au X
IX

e siècle. Le fru
it de lu

xe a, 
au "

l des an
n

ées, été orn
é de n

om
breu

x 
portraits et graph

ism
es, qui ont été l’occa-

sion
 d’autant d’évén

em
ents m

édiatiques 
porteu

rs de l’im
age du savoir faire de la 

terre de M
oselle. 

C
ette fois, Pascal G

arbe a vu gran
d et 

loin
. Parce que la M

oselle sou
s l’égide du

 
C

onseil départem
ental s’em

ploie à accueil-
lir les entreprises ch

inoises, il a paru natu-
rel de proposer u

n
e décou

verte de cette 
origin

ale cu
ltu

re à n
os p

arten
aires de 

l’Em
pire du M

ilieu. C
ap sur Shanghai donc, 

m
ais avant cela le verger expérim

ental est 
devenu u

n
e ruch

e. Songez : le dé" relevé 
était de livrer m

ille p
om

m
es déclin

ées 
d’un

e fou
le de portraits, de bâtim

ents, de 
logos. C

es fru
its design

 devaient non
 seu -

lem
ent parven

ir à Sh
angh

ai à m
atu

rité et 
s’offrant la plus belle des robes, m

ais aussi 
du

rer. 
Jean-François, prem

ier vice-présent du
 

C
on

seil départem
ental, #an

qué de G
illes 

V
in

cent, u
n

 Q
uébécois devenu con

seiller 
spécial de la m

airie de Shanghai a présenté 
le fru

it de cette am
bassade m

osellan
e, 

pour qui ces pièces un
iques « représentent 

le m
ariage entre l’art, la cu

ltu
re et l’h

or-
ticu

ltu
re ». Le 30 septem

bre, l’im
m

en
se 

jardin
 botan

ique de C
h

en
sh

an
 accueillait 

A
ppel art. 

U
n

 évén
em

en
t au

qu
el pas m

oin
s de 

450 000 visiteu
rs étaien

t atten
du

s. C
ette 

exposition coïncidait avec la célébration de 
la fête n

ation
ale ch

inoise et con
stituait un

 
fabu

leu
x m

om
ent de collaboration

 entre 
Sh

angan
i et la M

oselle. Songez à 
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voyage et tourism
e

shanghai
en croque pour
les pom

m
es m

arquées
de laquenexy


